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Les gagnants du concours «La 
bonne cuisine avec trois fois rien», 
organisé par La Tribune, en col-
laboration avec Sélection Reader’s 
Digest, sont:

1- M. Léonide Côté de Sherbrooke
2- Mme Carmen Côté de Stoke

3- Mme Huguette Grégoire de 
Sherbrooke
4- Mme Annette Turcotte d’East 
Angus
5- Mme Pierrette Poirier de Ri-
chmond
6- Mme Carole Labrie de Sher-
brooke

7- Mme Denyse Dezainde de Sher-
brooke
8- Mme Hermance Frappier de 
Windsor
9- Mme Louisette Lambert de 
Sherbrooke
10- M. Jocelyn Gendron de Sher-
brooke

Gagnants du livre La bonne cuisine avec trois fois rien

aux FrancoFolies

STEVE
BERGERON
steve.bergeron@latribune.qc.ca

MONTRÉAL — S’ils ne l’avaient pas 
encore compris, Nikola Sirkis et son 
band Indochine ont eu encore une 
fois la preuve qu’ils comptent parmi 
leurs plus grands admirateurs au 
Québec. Il faudrait d’ailleurs véri-
fier la solidité de quelques poutres 
après l’onde de choc engendrée par 
la prestation d’hier soir.

Dans un Metropolis plein à cra-
quer, le groupe français célébrant 
cette année son quart de siècle 
s’est produit devant un public déjà 
conquis. Il a même fallu contenir 
quelque peu les ardeurs de la foule 
quand Nikola Sirkis, au deuxième 
rappel, a fait monter quelques jeu-
nes filles sur scène (car toutes ces 
autres demoiselles auraient bien 
suivi).

«Putain de pays! Putain de 
public! Putain de Québec! Merci 
beaucoup!» a lancé le gardien de 

ce groupe qui a survécu à toutes 
les modes et à la mort, en 1999, de 
Stéphane Sirkis, frère jumeau du 
chanteur. Ce dernier reviendra-t-il 
sur sa décision de ne présenter que 
deux représentations de ce côté-ci 
de l’Atlantique, alors que la tour-
née Alice & June doit durer jusqu’en 
2007? Son auditoire d’hier aura 
peut-être semé le doute en lui.

Rock à la puissance 10 depuis son 
précédent album, Paradize, la for-
mation n’a pas fait l’erreur d’oublier 
les grands classiques de ses débuts. 
Magiquement, Trois nuits par semai-
ne, Miss Paramount et L’aventurier, 
qui flirtaient bien davantage avec 
la pop à l’époque, ont merveilleu-
sement enfilé l’armure métallique 
des années 2000. 

La soirée ne s’est pas déroulée 
sans pépin. Sirkis a éprouvé de 
multiples problèmes d’écouteur. 
Le raz-de-marée électrique des 
guitares rendait les paroles pres-
que toujours inaudibles. Moindre 
mal: le public les connaissait déjà, 
même les chansons plus récentes 
comme Alice & June, Les portes du 
soir, Ladyboy ou la magnifique Pink 
Water 3.  

Une véritable communion avec 
l’assistance s’est produite quand le 

sextuor a joué les premières notes 
de J’ai demandé à la lune.

Privé du décor original, la salle 
étant trop petite pour l’accueillir, 
les fans québécois ont quand même 
eu droit à des projections d’ambian-
ce très léchées (les oursons roses 
tenant des kalachnikovs ont volé 
la vedette), tout autour du thème 
des rêves d’enfance brisés par la 
dure réalité du monde. Le concert 
s’était d’ailleurs amorcé par la piè-

ce Dunkerque, avec une image de 
soldat mécanique, alors que cette 
plage française a vu mourir de nom-
breux soldats canadiens durant la 
Deuxième Guerre mondiale.

Il faut dire que le propos d’Indo-
chine a évolué vers le cru au fil des 
années. Les «j’ai pas envie de le voir 
nu» ont fait place à «viens sur moi» 
et «est-ce que tu voudras faire le 
sexe avec moi?»

Vêtu de noir avec seulement un 

foulard rouge noué au bras droit, 
soutenu par un band du tonnerre 
de tonnerre, Sirkis a montré qu’à 
46 ans, il peut encore avoir l’éner-
gie d’un gamin. La foule a d’ailleurs 
immortalisé sur cellulaire cette 
(dernière?) prestation de son ido-
le, le groupe ayant évoqué que ce 
serait peut-être son dernier tour 
de piste.

Mais après la soirée d’hier, je ne 
parierais pas là-dessus...

LA PRESSE, ROBERT SKINNER 

Le groupe français Indochine et son chanteur Nikola Sirkis ont triomphé au Metropolis hier soir, lors du premier 
de deux concerts dans le cadre des FrancoFolies de Montréal. 

Indochine triomphe au Metropolis


